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LA BANALISATION D'uiv CONFLIT kIULTNATI0NA.L (-JANbR1991) 
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RÉSUMÉ Cette première guerre retransmise (ten 
direct. par les chaines de télévision du monde 
entier - ce qui n'e.xclut pas la censure -, se 
caractérise par la quasi-unicité des sources 
d'information primaire, la recherche du sensa- 
tionnalisme et la banalisation d'afirontements 
multinationaiu. Le dépouillement des deux prin- 
cipaicr quotidiens équatoriens permet de lier le 
volume d'information a u  phases des hostilités 
et d'analyser le langage cartographique et les 
messages d transmettre à l'humanité. 

ABsI1cCT This Jìrst war broadcast live by the 
TV channels of the whole world - which does 
not exclude censorship -, is characteri-ed by 
an almost single information source, the search 
for sensationalism and the banalkation of mul- 
tinational confrontations. The study of the two 
main Ecuadorian daily newspapers allows us to 
link up the information volume with the phases 
of hostiliry and to analyse the cartographic lan- 
guage and the messages that will be broadcast 
to the world. 

RESUMEA' Esta primera guerra retr"if¿¿ia ((en 
directo)) por los canales de relevisión del mundo 
entero - lo cual i10 erclye la censura -se carac- 
teri:a por la casi unicidad de las fuentes de i $ o m  
cidn primaria, la búsqueda del sensacionalismo y la 
traty?ormación de e@entami2ntos multinacionales 
en algo trivial. El e.ramen minucioso de los dos 
principales diarios ecuatorianos permite relacionar 
el volumen de igomción con las fases de las hos- 
tilidades y analizar el lengwje cartogr$co y los 
mensajes que hay que tramritir a la hiunanW. 

* ECt'ADOR 
0 ML::YDl.4llZACld:V * PREMA 

GOLFO PCRSICO GI'ERR.4 

À l'année 1990, porteuse de grands espoirs d'une restrucluration 
politique, économique et sociale s'articulant autour d'une plus gran- 
de justice et de profonds bouleversements dans un contexte relative- 
ment pacifique et serein, succède une année dont le premier mois 
marque les limites de ces changements, la pérennité de problèmes 
toujours soulevés mais jamais résolus, les incompréhensions cultu- 
relles, le. choc de deux civilisations, les dangers du fanatisme reli- 
gieux et de l'inflexibilité de certains hommes politiques et la défla- 
gration des passions fondamentalement bellicistes de l'Homme. 

La guerre en direct 

La chaîne Cable News Network (CNN) est le grand vainqueur de 
cette première phase de la guerre qui se déroule tant sur le terrain 
que dans les salles de presse. En effet, CNN a largement surclassé 
les chaînes concurrentes. Ce canal privé, exclusivement consacré à 
la retransmission d'informations - politiques, culturelles, spor- 
tives, etc. - émet dans 91 pays, dispose d'un espace sur 5 satel- 
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** Gé,ographe, Institut Français de Recherche Scientifique pour le Développement 
en Coop4ration (ORSTOM). 

lites différents, compte 55 millions d'abonnés dont 80% vivent aux 
États-Unis et est diffusé dans 250 O00 chambres d'hôtels interna- 
tionaux du monde entier. Les Équatoriens peuvent capter les 6 
chaînes nationales; quant à la minorité de la population des zones 
urbaines qui est connectée au câble, elle dispose de 17 canaux 
nord-américains et 5 chaînes latino-américaines. 

Le poids de la télévision, déjà important lors de la guerre du Vi& 
nam, s'est accru depuis quelques années. CNN, né au milieu des 
années 1980, symbolise l'ère du direct: qui ne se souvient des 
images dramatiques retransmises en 1989 et 1990 depuis la Chine, 
Panama, la Roumanie, San Francisco (séisme) et le Sud-Est des 
États-Unis (cyclone)? La chaîne CNN, qui est rapidement devenue 
une ccinstitution,, nord-américaine - et un lobby qui ne peut être 
négligé au moment des élections -, informe 24 heures sur 24 la 
population et est l'une des principales sources d'information des 
personnalités politiques et  économiques qui ne tarissent pas 
d'éloges sur ce canal. 

La première attaque menée par la force multinationale en Irak a été 
immédiatement connue de l'humanité toute entière. Si des corres- 
pondants des plus grandes chaînes étaient présents sur le théâtre 
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des opérations (ABC, CBS, CNN, etc.), c’est sans conteste le canal 
CNN qui a déployé les moyens les plus importants et s’est montré 
le plus efficace. Disposant d’envoyés spéciaux à Amman, Bagdad, 
Le Caire, Jérusalem, Riyad, Atlanta (siège de CNN), etc., ce canal, 
qui a vu son rôle augmenter progressivement par une soigneuse 
occupation du terrain informationnel depuis le 2 août 1990, a récol- 
té le 16 janvier 1991 les fruits de ce patient labeur. Le monde entier 
a vécu, vibré et tremblé à l’heure de CNN et cinq chaînes équato- 
riennes ont utilisé les informations de cette chaîne. 

Outre les classiques dérapages liés à l’enthousiasme des reporters 
comparant les bombardements sur Bagdad à un spectacle pyrotech- 
nique particulièrement réussi et digne du 4 Juillet (jour de 1’Indépen- 
dance des États-Unis), la dramatisation et la mise en scène de ces évé- 
nements tragiques permettent au téléspectateur de vivre ces moments 
inoubliables et de se prendre pour un héros des temps modemes. 
Quelques temps forts de ce mélange d’information et d’états émotion- 
nels: les bombardements nocturnes sur Bagdad illuminée par des 
lueurs vertes et des incendies: la retransmission de la situation à Jéru- 
salem après l’impact de deux missiles Scud sur Tel-Aviv (joumalistes 
ajustant leur masque à gaz dans la chambre de l’hôtel Sheraton et 
ouvrant une fenêtre au péril de leur vie - la charge explosive des 
missiles est-elle conventionnelle? - afin que le cameraman puisse 
filmer sans reflet, chevauchée solitaire d’un reporter dans les rues 
vides de Jérusalem, etc.); le lancement des missiles antimissiles 
Patriot à Riyad, au milieu du hurlement des sirènes, filmé par un opé- 
rateur de prises de vue courant se réfugier dans un abri; etc. 

Ces événements en direct appellent des analyses et des commen- 
taires immédiats par les personnalités invitées par CNN. L’abon- 
dance des informations - du moins avant que la censure militaire 
ne sévisse -, qui ne sont ni mettoyéesn, ni traitées, donne lieu à 
des interprétations douteuses et des analyses parfois erronées et le 
téléspectateur devient de plus en plus exigeant. Les actions mili- 
taires n’étant pas encore programmées en fonction des horaires télé- 
visés, les joumalistes repassent inlassablement les mêmes scènes et 
tentent d’occuper l’espace et le temps par des entretiens plus ou 
moins intéressants avec des spécialistes politiques, économiques et 
militaires. La guerre se banalise, se résume bien souvent à un temps 
fort - bombardement, réplique antiaérienne, etc. - inséré entre 
deux annonces publicitaires vantant les mérites de la lessive X ou 
de  l’automobile Y, et se transforme en un produit de grande 
consommation. Le téléspectateur, qui assimile les scènes de cette 
guerre-spectacle à un film d’action, est déçu par la médiocre qualité 
des images noctumes, par la lenteur du rythme et par l’absence de 
rebondissements; il souhaiterait que la guerre soit rapide et que la 
retransmission n’excède par la durée d’un match de football ou de 
la projection d’un film! La vie réelle et la fiction s’interpénètrent, le 
temps doit s’accélérer afin que la lassitude ne s’installe pas. 

L’uniformité de l’information, qui passe par un seul canal de télévi- 
sion, est inquiétante à plus d’un titre: façonnement des esprits per- 
méables à la parole des journalistes rarement mise en doute et à 
l’impact des images; tentative de clonage des êtres humains par 
l’intermédiaire du petit écran; etc. En fait, cette avalanche d’informa- 
‘tions entraîne une relative désinformation puisque les images et les 
commentaires des journalistes sont partiels, voire partiaux. 

La guerre en photos 

Nous avons systématiquement dépouillé les deux principaux quoti- 
diens Cquatoriens, Hoy et El Comercio entre le 1“ et le 23 janvier: 
il est ainsi possible d’analyser le contenu des joumaux, de la phase 
des ultimes négociations jusqu’à la fin de la première semaine de 
guerre essentiellement aérienne dans cette première phase. Ont été 
relevés: l’espace occupé par la guerre du Golfe dans la section 
politique de ces deux joumaux, le poids de cette guerre en superfi- 
cie occupée sur la première page, le nombre et le type des phdto- 
graphies, des illustrations et des cartes... La figure 1 établit la rela- 
tion étroite existant entre l’histoire événementielle et l’importance 
accordée par les joumaux à cette guerre. 

Cette figure démontre que la photographie est un moyen privilégié 
de communication. Les cartes passent, les textes s’oublient mais 
les photos restent. Elles représentent la cristallisation et la pérenni- 
té des images télévisées. Le lecteur retrouve, chaque matin, dans le 
quotidien de son choix, la photo ccchoc), de I’événement clef de la 
veille. L’analyse détaillée des thématiques permet de dégager les 
segments informationnels et leur évolution en fonction de la suc- 
cession des principaux événements (cf. tableau). Par ailleurs ce 
tableau met parfaitement en valeur la proportion écrasante de pho- 
tos représentant la force multinationale par rapport à l’Irak (78% 
contre 22%). Ce phénomène s’explique facilement pour deux rai- 
sons; d’une part I’Équateur affiche nettement son pro-américanis- 
me; d’autre part, les documents parvenant d’Irak sont rares. La 
période du 1“ au 15 janvier est particulièrement représentative de la 
mise en condition des lecteurs: on essaie d’éviter la guerre mais 
elle aura peut-être lieu. La tension monte, les chances d’aboutisse- 
ment des négociations diminuent et tout un chacun se prépare au 
pire, en particulier à I’éventualité d’une guerre chimique ou 
nucléaire. I1 est intéressant de constater que les premières photos 
représentant la population civile ou militaire équipée de masques à 
gaz ou revêtue d’équipements sophistiqués de protection contre les 
armes chimiques - 6,3% du total des photos publiées - apparais- 
sent dès le 8 janvier dans les deux quotidiens: un Saoudien 
essayant un masque à gaz à son fils, un Israélien protégeant sa mai- 
son contre d’éventuelles attaques de missiles ... Cette première 
phase est également significative d’une sensibilisation des lecteurs 
à l’intimité du soldat occidental nord-américain priant dans le 
désert, britannique lisant près de son char, etc. 

Les quotidiens des 15 et 16 janvier marquent le début d’une pério- 
de d’utilisation intense des documents photographiques représenta- 
tifs du déchaînement des passions dans le monde à quelques heures 
de I’échéance de l’ultimatum. En effet, 353% des photos présen- 
tent les demiers efforts en faveur de la paix: nombreuses photos de 
manifestations désespérées contre la guerre aux États-Unis, en 
Amérique latine et en Europe; demières rencontres de personnali- 
tés, D’autres documents sont consacrés à l’entraînement e t  à 
l’encouragement des troupes - mise en condition des soldats de la 
force multinationale, préparation des missiles par l’armée américai- 
ne, visites des troupes irakiennes par Saddam Hussein, etc. - et à 
la mise en valeur de la sophistication du matériel de la force multi- 
nationale (29,9%); enfin de nombreuses photos rendent compte des 
violentes manifestations pro-irakiennes au Moyen-Orient (355%) 
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Ioun du mois de janvier 1991 
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- 
- 
.-.-..- Nombre de photos 

Couverture de la guerre du Golfe dans la section politique (70) 
Couverture de la guerre du Golfe sur la premitre page (%) 

I. Les faits et le poids de la guerre du Golfe 

- population brûlant le drapeau américain, enfants brandissant des 
portraits de Saddam Hussein ... 

acides. Les thèmes de la lutte contre les armes chimiques et des 
- . manifestations contre la guerre réapparaissent dans les joumaux du 

19 janvier à la suite de la première-attaque de l’Irak contre Israël: 
population civile équipée de masques à gaz à Tel-Aviv et Jérusa- 
lem, manifestations de Palestiniens en faveur de la paix ... 

Le 17 janvier, jour suivant la première attaque de la force multina- 
tionale sur Bagdad, 50% des photos publiées dans les deux quoti- 
diem sont d’ordre strictement militaire - chasseur américain F15, 
blindés dans le désert, pilotes britanniques, soldats saoudiens se 
préparantà lancer un missile, etc. Les photos relatives,aux h o m e s  . 

politiques font place à de nombreuses caricatures parfois très 

Mais ce n’est qu’à partir du 20 janvier, en raison de la censure 
généralisée de l’information, que sont publiées les premières pho- 
tos des dommages occasionnés par les bombardements aériens sur 

Nombre de photos recensées 
% de photos par nationalité 

Pourcentage de photos 
(par thème et par nationalité) 

Personnalités 
Population civile* 
Protection contre les armes chimiques 
Population militaire - 
Entraînement militaire 
MatCriel militaire 

Dommages de guerre 

- -  

Scènes de guerre -_ 

t Mi~nifestahns contre la ,m, m M u i n e s  et piraldennes 

Force multina 
États-Unis AU& 

144 78 
503 - . 27,3..- 

-- 
14,O 2 3  
2,8- -- ---35%- - 

- LO 4,9 
8,4 I 5-2 
84 2 3  
I3,7 2,4 
1,4 - -.. 0,7 
0,7 4,s 

onale 

17.1 

- I  

lition ira 
Autre 

15 
52 

2.1 
2 3  
03 
0,o 
0,o 
0,o 
0,Q- 
0,o 

Total 
- .. . 

.- .’ -286 . 
l o 0 , O  

Classement des photos par thèmes et par nationalités - .*- - - ._-  - ., . 
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2. *L’Irak contre-attaque* 

Source: El Comercio. Quito, 18 janvier 1991. 

Traduction des commentaires accompagnant la carte. 
L’Irak a lancé des missiles sur Israël et l’Arabie Saoudite. Les explosions ont causé dommages et victimes i Haifa et Tel-Aviv. Des avions allies ont été abattus. 
28 chasseurs bombardiers américains ont effectué des sorties depuis la base de Incirlik. 8 missila sans tête chimique ont été lancés vers Israël. Le missile lancé contre l’Arabie a été abattu. 

Bagdad et de la réplique irakienne sur Israël: secteurs touchés par 
les missiles à Tel-Aviv, bombardements de nuit sur Bagdad ... Le 
paroxysme est atteint le 22 janvier avec la publication (en couleur 
dans le joumal Hoy) des photos des prisonniers de la force multina- 
tionale (5 sur 15 dans les deux joumaux) dont les messages ont été 
retransmis la veille sur CNN. À l’horreur de ces actions et à l a  vio- 
lation de la Convention de Genève sur les prisonnierS.de guerre de 
la part de l’Irak, les joumalistes répondent par des photos symboli- 
sant la réplique implacable de la force multinationale: préparation 
de missiles Patriot, convoi de blindés se dirigeant vers la frontière 
du Koweït, dessins du matériel utilisé ... Quant au 23 janvier, 5 pho- 
tos sur 15 dans les deux quotidiens représentent le drame de la 
population civile israélienne et les dommages causés par les mis- 
siles Scud irakiens. 

La guerre en cartes 

Le support cartographique reste un vecteur peu OU mal utilisé; 
qu’importe le lieu où se déroulent les opérations militaires, pourvu 
que les photographies soient percutantes. Cette guerre n’éChappe 
pas à la rtgle puisque 23 cartes seulement ont été élaborées (10 
dans le quotidien Hoy et 13 dans le journal El Comercio); en 
moyenne, une carte est publiée chaque jour contre 1.2 photos. Si la 

plupart des cartes sont élaborées en Équateur, la source étrangère la 
plus utilisée est l’AFP (35%). Les joumalistes pensent que ce sup- 
port informatif, ni fiable, ni pertinent, ne peut se suffire à lui- 
même; un dessin plus ou moins inutile est surimposé à la carte dans 
57% des cas - cette guerre très sophistiquée est indissociable des 
dessins de chasseurs, missiles ... Le char qui symbolise les tensions 
sur une carte de l’Europe et du Moyen-Orient couvre une superfi- 
cie de l’ordre de 3 3  millions de km?. 

Si plus de 90% des cartes ne sont pas satisfaisantes (I’échelle n’est 
indiquée que sur 2 d’entre elles, provenant de l’AFP), 60% sont 
inutiles. De plus, il eût été préférable que certaines ne soient jamais 
réalisées tant elles rassemblent d’erreurs. Elles sont non seulement 
incapables de transmettre un message visuel mais encore respon- 
sables de fausser le jugement du lecteur qui parcourt les cartes sans 
les analyser et qui est assailli par des symboles et des couleurs des- 
tinés à les rendre attractives (65% d’entre elles sont en couleurs). 

La première carte paraît le 4 janvier dans Hoy et le 11 janvier dans 
El Comercio (les forces en présence dans le Golfe). Les lecteurs 
Quatoriens sont censés pouvoir replacer le théâtre des opérations 
sur un planisphère: en effet, la quasi-totalité des cartes sont cen- 
trées sur l’Irak et le Koweït (96%) et le référent spatial est, soit le 
Proche et le Moyen-Orient (88%), soit l’Europe (12%). Une seule 
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3. #Réaction surprenante* 

Source: Hoy, Quito, 18 janvier 1991. 

Traduction des commentaires accompagnant la carte. 
La contre-attaque irakienne. 
De façon inattendue, l’Irak a atttqué Israël avec des missiles, ce qui a fait penser que la 
guerre dans le golfe Persique prenait une tournure dramatique. Cependant, Israël n’a pas 
immtdiatement riposté contre I’M. 

carte, publiée le 17 janvier, replace le conflit dans son contexte 
mondial; I’échelle y est absente, les frontières de l’Argentine, du .  
Chili, du Paraguay et de l’Uruguay ont été supprimées et  les 
cercles centrés sur l’Irak sont supposés représenter l’influence 
décroissante du conflit au fur et à mesure que l’on s’éloigne du 
Proche-Orient. 

La cartographie assistée par ordinateur permet de ((couper / collem 
facilement des symboles et de réduire ou d’agrandir le document à 
volonté. Il est toutefois nécessaire de réfléchir - ce que l’ordinateur 
ne peut faire - afin de ne pas accumuler de regrettables erreurs: 
réduction au format (<timbre-poste)>, sans tenir compte du corps des 
caractères initiaux; utilisation d’une même carte pour représenter 

- - -_ 4. Attaque de l’Irak sur Israël 

Source: El Comercio, Quito, 18 janvier 1991. 

Traduction des commentaires accompagnant la carte. 
L’Irak a procédé, samedi, àun nouveau lancement de missiles Scudsur Israël. 
Le SCUD-& qui $se moins de 20 tonnes (une rondada = 20 quintaux espagnols, 920 
kg) et mesure 22 mitres de long. est un missile qui peut etre équipé de charges conven- 
tionnelles, chimiques ou nucléaires de 1 o00 kilos. 

boles sans signification immédiate (toujours sur la figure 5 ,6  types 
d’avions différents, chacun d’entre eux étant surmonté.dhn numéZ 
ro: FE3 11, C 130 ou B 52 ressemblant d’ailleurs plus 21 un long 
coumer qu’à un bombardier, etc.), graphie hésitant entre la topony- 
mie anglaise et espagnole (fig. 2), toponymie hétérogène (Riad, 
Riyad), légende incomplète, etc. 

Nous avons isolé deux séries de cartes particulièrement représenta- 
tives des contrastes relatifs à la qualité du graphisme, au traitement 
d’un m&me événement et à la notion d’attraction visuelle. Les cartes 
parues dans les deux quotidiens du 18 janvier traitent du lancer de 
missiles irakiens sur Israël et l’Arabie Saoudite (fig. 2 et 3). Malgré 
quelques imperfections, la première est une réussite: clarté, amac- 

deux phénomènes différents, sans prendre le soin d e  modifier- la--  -. 
légende de la carte de base: isolation d’un pays de son contexte - 
continental, ce qui a pour effet de transformer ledit pays en île ... 
Signalons quelques erreurs et imperfections d’ordre général: distor- 
sions de la superficie des pays représentés en perspective (fig. 3 et 
5): tracé fantaisiste des frontières, suppression de certains pays en 
raison de l’échelle utilisée (Liban, Israël, Yémen...), changement 
d’échelle induisant la transformation du contour d’un pays, noms -- 
mal placés (golfe Persique, mer Noire pour mer Caspienne, océan 
Atlantique pour océan Indien sur la figure 5) ,  profusion de sym- 

- -  
tion, surimposition pertinente des dessins, graphie lisible, choix 
judicieux des couleurs. Quant à la seconde qui cumule les erreurs, 
elle est inutile et ne transmet aucun message au lecteurr distorsion 
des superficies, absence des toponymes maritimes, tracé erroné des 
frontières, ombres portées inutiles, dessin peu convaincant des mis- 
siles, coucher de soleil sur la Miditerranée orientale peu justifié. 

Quant aux figures 4 et 5, elles démontrent que l’attraction d’une 
carte n’est pas nécessairement synonyme de qualité:Si. la figure -4 
est de très bonne facture, sobre, lisible e t  pertinente, elle n’attire 
pas l’cil pour deux raisons: d’une part, le gris domine: d’autre part, 
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la carte sert de faire-valoir au remarquable 
dessin qui couvre 70% de la su!%ficie-ae' 
la figure. La figure 5, elle, est d'une beauté 
trompeuse: type de ccprojectionn, localisa- 

- - .. ._ I _. . - . 

1 EI ataque se iniciara desde Turquía, Siria y la Pz insula ArAbiga 
Satelites y aviones senalan aeropuertos, emplazamientos de coheles, centros de man& 
y concentraciones de tanques iraquies 

anliafireas. se localizan v se destruven los cohetes tierra-tierra 
3 Tras interferir las comunicaciones y destruir por  la noche los radares y defensas 

~ 

tion erronée de l'océan Atlantique, parti- 
tion du Yémen, figur2 des côtes plus que 
discutable, légende incohérente, accumula- 
tion inutile de symboles mal placés, multi- 
plication des types de caractères, fouillis 

- de la nomenclature, etc. ~ - 

-Que pens& des liens étfoits'existant Entre 
cette-guerre - qui permet.de. tester d e s  
a m e s  de très haute technologie - et les 
médias? D'une manière générale, les quo- 
tidiens, les stations radioghoniques et les 

- - .  

canaux de-télévision se &rent àÛne guer- 
re farouche pour s'ouvrir de nouveaux- 
débÕuchés. PoG ce fairer2 s'agit d'occu- 
per l'espace informatiomel et d'intéresser 

- le public; les médias. doivent sans cesse se 
renouveler afin de  ne pas  lasser les  
consommateurs d'informations qui exi- 
gent du sensationnel. Les phQtos ont plus 
d'impact que les cartes, simples-vipettes 
colorées: les manœuvres militaires, le 
bruit des bombardements, les incendies ... 
ont plus de poids qu'une analyse raison- 
née de I'évolution de la situation, que des 
reportages permettant de comprendre les 
causes et les conséquences d'une guerre, 
qui couvait lentement depuis de nom- 
breuses m é e s ,  ou qu'une carte de synthè- 
se appropriée. Les médias modernes per- 
mettent, du moins en apparence, de trans- 
mettre un volume impressionnant d'infor- 
mations. En réalité, celles-ci sont partielles, 
partiales et censurées; d'une part, la straté- 
gie militaire impose un contrôle des infor- 
mations et íl'autre part, le quasi monopole 
de la chaîne CNN entraîne la distorsion des 
faits et met en péril la démocratie de la 
presse télévisée. Quant à la Carte, parent 
pauvre de l'information, il nous semble dif- 
ficile que les exemples analysés soient en 
mesure de combler les défaillances de la 
culture cartographique de la population (1). 

(I) Une enquête réalisée à I'échelle mondiale en 
1989 démontre que si les Suédois ágés de 18 à 24 
ans peuvent localiser sur un planisphère I 1,9 
régions, pays ... sur 16, les Français ne peuvent 
donner que 9,2 réponses justes et les jeunes des 
États-Unis 6,9.54% des Suédois et 25% des Amé- 
ricains sont capables de localiser le golfe Persique; 
enfin 58% et 28% placent correctement I'Égypte 
(GROSVENOR G.M., 1989, pp. 816419). 

I . .  I 

5. *Comment commencera la guerren 

Source: Hoy, Quito, 15 janvier 1991. 

Traduction des commentaires accompagnant la carte. 
1 L'attaque sera lancée depuis la Turquie, la Syrie et la pininsule Arabique. 
2 Les satellites et les avions signalent les aéroports. les emplacements de missiles, les centres de commandement et les 
concentrations de chars irakiens. 
3 Outre les interférences dans les communications et la destruction, de nuit, des radars et défenses antiaériennes, on locali- 
se et on détruit les missiles sol-sol.' 
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